
LE 'PRIX COURANT ï8

tant actuel n'est pas très élevé. Au
contraire, en Prance et en Allema.
gne? les escomptêa,, prennient une
importance de plus en, plus
grandes et, comme conséquence,
les portefeuilles sont aussi plus jm-
,pprtantst donnant ainsi aux banques
un counttrô1 r1Îalê ila cir-to
lation'intérieure, un moyen. simple
dé, fortifier leur encaisse. La Bànque
d'Allemagne reçoit mêmo les effets
sur l'étranger, se constituant ainsi
une sorte de réserve d'or dont elle
peut disposer-à son gré.- Elle en dé-
tient quelquefois un montant consi

en 1886; su« 31 d4cembre 1892', le por-
tefeuilleétranger sléIvait-à--1.900--
000 eçt -sehifo .le ees ur
Londres. représentaient $1.750.000.

L&efrceulatjojrd.Ie&billets k in on-
tant des dépôts ont augmenté en
France et en Allemagne, mais en
même temps qu'un accroissemient
correspondant de l'encaisse. En
France, par exemple, l'encaisse de'
la Banque était de $436,600,000 fin
décembre 1876, de $474,600,000 en
1886, et enfin de $564,400,000 fin
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FINANCES.
On regiarde encore du côté de Washing-

ton et., -comme S-mr Anne, on 'ne voit
rieu-efre denèe jeozures
sont que l'on devra accepter. une sorte
de compromis pour desarmer l-a mino-
rité du Sénat.

Quoiqu'il en soit, la situation moné-
taire -ne s'Ba , Igrave pas ; au contraire,
les fonds deviennent plus faciles à New-
yo!k etila Oharnbie de Compensation
UV lit &ULAubj>uaucvs -o v- vUil V;ULLIIA8UU

à retirer sesa certificats de la circulation.
VLenoaisse-d'or du tr~ésor -fédéral, -qui
était de $100,000,000 au début de la
crise, se trouve réduite à 188,Ô00,000 ; la
différence: 112,000,000, est passée dans.la
circulation et a puissamment aidé à
combattre leà effets de la crise. Les prêts
sur titres se font à Žlew-York au taux
de 2j p. c.
. A Londres, les capitaux disponibles
sur le marché libre sont placés à1li p. c.
Le taux de la Banque d'Angletérre reste
à 3 pi c.

Sur notre place, les prêts à demande
sont cotés de 6 à 6j p. c. L'escompte
commercial se maintient à 7 p. c

rentrée des derniers gra!ns et dès pom-
mes de terre. Ces précieux tubercules
garaissent donner une bonne récolte
dans la partie est-ci la pr~ovince où ls
feýrment la prlnbôpilemourceile-evenu

'des cultivateurs, Les apparences du
marché sont assez hIdistinctes encore ;
'dans la région de Montréal, la maladie

que avec un approvisionnement qui

dehors de la co 'npommatioù locale, les
prix resteront raisonnables cet hiver.

L'avoine est décidément une mau-
vaise récolte dans notm'e -province et,
comme elle est, au contraire excellente
dans le Haut-Canada, Il est Ïvident .que
noug ne pourrons vendre la nôtre qu'à

-L'frndu -trie laitière se réjouit du prix
élevé- qu'obtient -le--fromage--et nous--
croyons que les patrons des beurreries
ne devraient pas) se plaindre d'un rende-
meut de 2 par livre pour leur beurre.
Le beurre, le froma2ze, le foin et l'orge
sont les produits agricoles les plus
payants cette année ; mals le foin baisse
et les cultivateurs à qui on avait fait
entrevoir des prix fabuleux, ont de la

Aussi les collections à la campagne et
à la ville laissent beaucoup à désirer en
cé moment et Bi l'échéance du 4 novem.
bre n'est ashonorée d'une manière~-
plus régulire que l'a été celle du 4 oc-

~~1tobr 1u eutriii compt cer una pcurtainV31,0,00 sotrit 5 .9a c. Eiturle -pensation de Montréal Indique un mou- nombre die liquidlations lré.
$341000Y00ysoit57 p c.En Ale-vement de fonds inférieur de $1,00, 'Oom à Bois de.construction. - Les nouvelles

magne, l'encaisse de *125,200,_000 en delul de 1892, et supérieur de $6 0.000 et des scieries sont assez bonnes; la de-
1876, arrive à *165,400,000 en 1886, de $1,500,000 respectivement à ceux de mande des Etats-Unis se maintient ac-

et à*2040000 n 192,se om-1891 et de 1890 respectivement. tive et compense un peu l'inaction de ceet à$20>40YO0 en 1827 e cin* Le change sur Londres est à meilleur marché pendant tout l'été; l'Angleterre
posant de *81,200,000 en lingots d'or marché. achète assez libéralement et les expédi-
ou monnaies d'lor étrangères, et Les banques vendent leurs traites à tions sur l'Amérique du Sud contimiuent.
8128,500,00 eun uac Ml~~~~ lajnce. nn Î~~u ~ ~ L~ sPt restés soutenus pendajot

d onensari sezipr 'traites à demandle, de 91 à, 9j. 'La prime tout ife la saison et quelques sertes ontd, dnunpateueimo-sur les transferts par le câble est de 91. eu même de la, hause
tante en.argent. En Angleterre, la Les traites à vue sur New-York se yen- Aux clos de la ville, la demande est
progression est loin d'être la même, dent de 1 à 1 de prime. Les francs va- satisfaisante pour la saison. La cons-
La inoyennie de l'encaisse (mounaies laient hier à New-York 5.21J ;'ourpapier truction n'aPa encore d'activité mais

long 0t unO orpai.cut la plupart des bureaux d'architecteset-blOts), est de $t43?600 en La bourse a été fort peu active, mals ont en préparation bon nombre de plans
S1l876., de *105,000,000 en 18 6,--4Q avecr~ ton fegme qui -cqntr "te _ae et devis qui vont aboutir, à. un certain

127,é~~i0,O0~Yeu 1-89~; e-cependant, celui d abus eNwYr.~ r~i ai1idsrei âiet
entre-1876 et 1892, les dépôts- à la coture ce soir; la banque de Montréal Charbon et bois de chauffage.-Rien de

Banued'Agltere ut'aumetê est aux mêmes cours la banque Ontario changé pour le moment aux prix duBanqe dAngeterieont aumen en hausse de 1 p. c. la banquie Molson charbon anthracite. Le marché estde *28,800,000, passant de *1524- aux mêmes cours, la banque des -Maiii- complètement dégarni de charbonécos--
400YWRJ&Fà*l8Y,91000.oo 'Il faut -h husajou- chansa hse la banque du Coin- sais, tant par suite de lia grêve des mi-
ter-que-les dé Ôts%-d'épar-gne-en An- mnerce-en hauss.ourHLfrApre éptsér
gleterre dépassent600000000, donit Lesbanues canadiennes sont cotées chargeet qu n at naufrage. Les

Pls-e .ý en coture. comme* suit: maia~qi-n eplir -des com-
-p.ds*dans. les Paisse d'' Vend.Ae.mde ec hb 1 uavuLru

pargne postales, qui en cas de pa- Banque du Peuple, ex-d.116 111 oùl don ner -de la- tête - pl usieurs achèteni
nique, narii 1-ecours qu'à la it Jacques-Cartier ...;120 ... à la j»ace du charbon. des- provinces

Ilyasnsdue dn e " H ochelaga ......... ..130 123' marit mes.Banque. Ilyasn otdml Nationale ........... 100 ... . La disette dle charbon écossais influen-
SBanking Deparment, une réserve de _ Ville-Marle .. ....... 90 ... crpoaeenladm d-obls__

",è--motne, tegate e ~l~shesetvi-ui74l1 de corde et cemme le bois es t déjà rare,rnoyenu$800"00, et -ee-la- -Richelieu-afat-5,-hier1 -etles -r i- s --ot-prbI,.t ull-se--venda----
Squelle on linrrait R.iflel.da Urbains 179. Le Gaz est coté à 184 yen- cher ct~ er.Dsmitnno
nombreuses demandes.'. Mais en deurs et 159 ac eteur. LeCbe qu a-qqueuefi obligé de payer 25c. -de pu

- eu-uelqe-tetvitê uteiae~xiiue- Y~T epoti achrerlu ienbEnant compte de- limmensité des 'faisaithier 185t. «La Royale Electrique bien.sec.
ri-qgTes qui résultent du commerco --e offerte à 195. u.-a& caux - l'induïtrie de la

>on trouvera peut-être que Nslcer ruvrn asu a chaussure étant bien occupée, les cuirs
l réit repsurune bae un p fblean spécial un résumé des fluctuations sont enbonne demande et donnent bien

______ u toube-la-emaine. 'xotto
COMM~ROEparait arrêtée, surtout par la hiaus

______E Ides prétentions des vendeurs qui _ne
La teml ARatumc mn Maintient au beau. veulent livrer leurs et Ck dc &CURiASà

Nous rappelons à nos abonnés.
que le prix de l'abonnemnent est
strictement payable d'avance.

exd!ue depuis u le omrsetnc'etàpeine si nons avons eu une journé e oude de plue eue omm enoeenà
du mnoise Ce beau temps favorise la

semelle et de vache fendue qu'à des prix
plus élevés.

Les peaux vertes sont tranquilles.
Une maison paie les peaux d'agneau
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